RAPPORT 

Sur  la  Conspiration  du  2 p Germinal, 


Fait  au  nom  du  Comité  de  Sûreté  générale^. 

Par  R O V È R E. 
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tj  N attentât  révoitant  eut  lieu  lè  i 2 germinal  dans 
le  sanctuaire  des  lois  et  de  la  liberté.  Vous  déjouâtes 
les  complots  des  hommes  féroces  qui  ne  connais- 
sent d’autre  conduite  civique  que  celle  d’incar- 
cérer, de  piller 'et  d’égorger»  Votre  énergie  a re- 
poussé cette  horde  impure  ; la  majesté  du  peuple 
français  et  la  clarté  du  soleil  en  ont  imposé  à leur 
soif  sanguinaire.  Ils  espéraient  que  les  ombres  de 
la  nuit  favoriseraient  leurs  nouvelles  trames  dans 
celle  du  29  germinal. 

La  surveillance  de  vos  comités  de  gouverne- 
ment a déjoué  la  scélératesse  de  ces  monstres  que 
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îa  France  afchorre , que  la  justice  réclamé  dépuk 
iong-temps , et  que  le  sol  de  la  France  repousse 
loin  de  lui. 

Les  complices,  lés  protetteurs , lés  amis  des 
assassins  et  des  pillards  se  présentaient  déjà  aveO 
ie  rire  sardonique  du  crime.  Ils  croyaient  que  les 
preuves  de  yCet  attentat  projeté  échapperaient  à 
votre  comité.  Je  viens  les  confondre , et  leur 
prouver  que  vos  comités  savent  suivre  les  scélérats 
dans  les  labyrinthes  les  plus  tortueux. 

Voici  les  notions  que  nous  avons  acquises  sur 
la  tonspiration  que  je  vous  annonçai  lé  29  germind 
dernier,  au  nom  des  comités  de  sûreté  générale  et 
de  salut  public  t 

Il  résulte  des  déclarations  faîtes  par  un  des 
complices  , que  des  comités  d’insurrection  étaient 
formés  dans  divers  quartiers  de  Paris  : celui  dont 
faisait  partie  ie  dénonciateur , se  tenait  dans  la 
maison  du  nommé  Lagnlei , rue  de  Bretagne , et 
chez  le  nommé  François  , marchand  de  vin  , rue 
du  Parc  ci-devant  royal  ; le  jury  d’accusation  avait 
déjà  commencé  les  instructions  relatives  aux  conci-* 
Jiabules  tenus  chez  ce  dernier. 

Les  chefs  de  ce  comité  étaient  un  nommé  Che^ 
vaîier , se  disant  ingénieur  chargé  d’expériences 
pour  le  comité  de  salut  public , et  le  nommé  Danjau , 
ïnaréchabdesdogisde  la  trente-deuxièmedivision  de 
la  gendarmerie.  C’étaient  ces  deux  individus  qui 
Communiquaient  avec  les  autres  comités  d’insurrec*- 
lîon  et  le  comité  central  ; Chevalier  était  sur-tout 
chargé  de  l’exécution  du  projet  pour  la  partie  con- 
cernant le  comité  tenu  chez  Lagrelet. 

L©  projet  dont  je  vous  ai  fait  part  dans  moîï 
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rapport  du  2p  , devait  avoir  lieu  îe  soir  même. 
Plusieurs  des  conjurés  se  trouvant  de  garde  comme 
sous-officiers,  devaient  avoir  le  mot  d’ordre  et  fa- 
ciliter l’exécution.  Le  temps  pressait;  votre  comité 
a cru  devoir  employer  des  mesures  promptes  : ea 
conséquence,  dès  les  six  heures  du  soir,  la  maison, 
de  Lagrelet  fut  cernée , cet  individu  fut  arrêté  ; 
mais  la  totalité  des  armes  ne  devait  arriver  que  sur 
les  neuf  heures  et  demie. 

Les  perquisitions  faites  chez  lui  ont  procuré  49* 
cartouches  garnies  de  halles  , et  environ  une  tren- 
taine de  cartouches  à poudre , cachées  tant  dans  le- 
tiroir  d’une  commode  que  sous  le  matelas  d’un 
lit  ; deux  fusils  de  munition  dont  un  venait  d’être 
déposé  par  un  complice  , et  deux  sabres  affilés 
récemment , ainsi  qu’un  pistolet  de  calibre  caché 
sous  le  même  matelas  , avec  deux  ceintures  gar- 
nies de  fonte  de  pistolets  : un  morceau  de  toile , 
long  de  deux  aunes  trois  quarts,  était,  suivant  la 
déclaration  qui  avait  été  faite,  placé  en  forme  de 
drapeau  sur  un  bâion  tricolor , en  def^rs,  auprès  de 
ia  fenêtre,  pour  servir  de  renseignement  aux  con- 
jurés  qui  devaient  s’assembler  pendant  la  nuit*. 
( Le  rapporteur  montre  le  morceau  de  toile 

' Pendant  la  perquisition  qui  se  faisait  sans  bruiT 
et  aveC'prudence  , plusieurs  des  conspirateurs  sont 
venus  au  rendez-vous  de  leur  nombre , sont  les 
nommés  DanjûM , maréchal  - des -logis  de  gendar- 
merie; Coch&ry  , dè  la  section- des  Quinze-Vingts^ 
connu  déjà  par  une  péiiiion  indécente  qu’il  est 
venu  proférer  à votre  barre  , désavoue'e  par 
sections  du  faubourg  Antoine  , incarcéré  le  1 2, 
germinal,  ayant  été  surpris  dans  un  rassemblement, 
de  pistolets  et  d’un  Uoyir  y çapora^i 


( 4 ) 

memLre  de  Fancien  comité  révolutionnaire  de  la 
section  de-  Popincourt  ; tous  deux  reconnus  pour 
ao-itateurs  du  faubourg  Antoine  et  de  la  société  des 
Quinze-Vingts  : ces  trois  individus  étaient  armés 
de  sabres  ; le  nommé  Davîau , de  la  société  popu- 
laire de  Rochefort,  celui  même  qui,  sous-chef  des 
bureaux  de  la  marine  , se  présenta  volontairement 
et  guillotina  notre  collègue  Dechezeaux  ; et  un 
cinquième  enfin  , Jean  Paon  , armé  de  fusil , sabre, 
pistolets  et  cartouches. 

II  résulte  de  divers  déclarations  et  aveux  faits 
par  les  prévenus  que  le  rassemblement  devait  avoir 
pour  premier  objet  de  forcer  les  prisons.  Ce  projet 
est  reconnu  par  plusieurs , ainsi  que  les  concilia- 
bules tenus  chez  Lagrelet , dont  fépouse  a même 
yemis  i.“  un  mouchoir  rouge  qu’elle  avait  placé 
d’abord  , par  ordre  de  Chevalier  , vers  les  deux 
heures,  le  29  germinal , sur  le  bâton  tricolor  , en 
forme  de  drapeau  ; 2.°  le  morceau  de  toile  grise 
qu’on  lui  avait  ordonné  d’y  substituer  , sous  pré- 
texte que  le  mouchoir  n’etait  pas  assez  grand , et 
ne  serait  point  visible  pendant  la  nuit.  Deux  de^ 
individus  arrêtés  étaient  porteurs  d’adresses  de 
Lagrelet  , qui  avaient  été  distribuées  pour  la 
réunion. 

Les  perquisitions  faites  chez  les  diverses  per-, 
sonnes  arrêtées,  ont  procuré  une  certaine  quantité 
de  cartouches , des  fusils  en  bon  état , et  notam^ 
ment  six  pistolets  chez  le  nommé  Daviau, 

Des  papiers  enlevés  chez  le  nommé  Cochery  y 
fournissent  quelques  renseigneinens  sur  les  agitai 
îions  du  faubourg  Antoine. 

Quant  au:c  autres  points  dç  réunion  et 
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suites  que  devait  avoir  la  délivrance  des  prison- 
niers , votre  comité  qui  suit  les  fils  qu’il  a saisis 
dans  cette  adaire  , a cru  que  le  salut  de  l’état 
exigeait  qu*on  ne  donnât  point  de  publicité  aux 
renseignemens  qu’il  a obtenus  , ainsi  qu’au  nom 
des  prévenus. 

Mais  si  quelques  doutes  sur  le  projet  de  forcer 
îes  prisons  pouvaient  encore  s’élever  , apres  les 
preuves  acquises  et  les  aveux  même  des  prévenus 
de  complicité  , je  vous  rappellerais  que  , dès  le 
commencement  de  germinal  , les  détenus  étaient 
préparés  à la  délivrance  qu’on  leur  avait  promise; 
je  vous  rappellerais  que,  le  22  germinal,  Che-- 
fit  parvenir,  par  l’entremise  du  nommé  Orsere, 
à Crépin  , . détenu  en  la  maison  de  justice  du 
Plessis  , un  billet  artistement  caché  , par  lequel  il 
le  prévenait  que  le  jour  qu’il  lui  enverrait  des 
œufs  , moitié  rouges  et  moitié  blancs,  les  détenus 
^ devaient  se  coucher  tout  habillés,  et  se  tenir  prêts, 
et  que  leur  délivrance  était  assurée  ; 

Je  vous  observerais  qu’indépendamment  de  la 
déclaration  qui  nous  a été  faite  le  29  germinal, 
et  dont  les  détails  se  sont  trouvés  justifiés  par  îes 
faits  et  aveux  , le  nommé  Danjau  s’est  trouvé 
muni  d’une  cuirasse  de  papier  brouillard  gris  ; ce 
qui  prouve  qu’il  se  préparait  ce  soir -là  même 
au  combat,  ( Le  rapporteur  montre  la  main  de 
papier  en  forme  de  cuirasse.  ) 

Il  n’y  a point  de  doute  que  îes  chefs  des  con- 
jurés ne  conspirent  encore , mais  tous  leurs  complots 
seront  déjoués.  Les  entraves  qu’ils  avaient  mises 
à l’arrivage  des  subsistances  et  dont  le  nommé 
d’Anjau  s’était  flatté  , çominçnççnt  à se  lever  , eî 
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Ôteront  aux  scéiérats  les  moyens  d'égarer  ïeurf 
malheureuses  victimes  , par  le  tableau  des  maux 
dont  ils  sont  seuls  les  auteurs  ; le  comité  a la  preuve 
que  la  femme  de  l'un  des  complices  , avertit  le 
2.9  une  de  ses  parentes , arrivée  la  veille  , de  partir 
de  suite  , attendu  que  dans  la  nuit  du  29  au 
une  partie  de  la  Convention  serait  égorgée  , les 
boutiques  et  les  magasins  pillés. 

Lâches  ennemis  de  la  patrie  , vous  comptez  eu 
vain  désoler  de  nouveau  la  France  ; le  peuple  vous 
connaît  : îl  vous  méprise  , et  vous  ne  parviendrez^ 
point  à fagiter.  Non  , la  guerre  civile  n’aura  pas 
lieu  ; le  sang  français  ne  coulera  plus  par  la  main 
des  Français.  Continuez  à conspirer  si  vous  l’osez* 
ia  Convention  conservera  l’attitude  majestueuse 
qu’elle  a prise  ; le  génie  de  la  liberté  l’éclairera , 
il  dissipera  les  ténèbres  dont  vous  vous  enveloppez; 
abandonnés  du  peuple  qui  entourera  toujours  ses 
représentans  , vous  serez  seuls  à porter  la  peine 
de  vos  fureurs.  Malgré  vos  efforts  , les  échafauds 
ne  se  relèveront  plus  pour  sacrifier  la  vertu  ; et 
votre  plus  grand  supplice  sera  de  voir  un  jour  le 
peuple  français,  libre  et  heureux,  oublier,  dans 
le  sein  de  ia  paix  , les  privations  que  vous  lui  faites 
éprouver  aujourd’hui , et  chérir  la  mémoire  'dp 
ceux  qui  auront  mis  la  dernière  main  à l’édifice 
de  son  bonheur.. 

L O I 

\ 


<2///  donne  ^impression  du  rapport  d^-desus^. 

Du  8 Floréal^  l’an  troisième  République  française^ 
une  et  indivisible. 

La  nationale,  -après' avqk 


{ 7 ) 

♦Atetidü  te  rapport  fait  au  nom  du  Comité  dé 
sûreté  générale,  sur  la  conspiration  du  29  ger^ 
minai,  au  moyen  de  laquelle  on  voulait  ouvrir  les 
prisons,  armer  les  terroristes  délivrés,  et  égorger 
une  partie  de  la  Convention, 

Ordonne  l’impression  de  ce  rapport,  fiiiser* 
tion  au  bulletin  et  l’envoi  aux  sections  , pour  y 
être  lu  à leur  séance  de  décadi» 

Visé  par  le  représentant  du  peuple  , inspecteur 
aux  proces-verbaux,  Signé  J,  JVÎ.  M U SERT, 

CoIIationrté  à l’original  , par  nous  président  et  secré* 
taires  de  la  Convention  nationale.  A Paris  , le  9 
Floréal,  an  troisième  de  la  République  française. 
Une  et  indivisible.  Signé  B o I S S Y , ex-président } 
Himbert,  J.  B.  Louvet  (du  Loiret),  secrétaires. 

Certifié  conforme  : 


Les  memhrês  de  l* Agence  de  renvoi  des  Lois > 


A PARIS  , DE  L’iMPRÎMËrIë  DË  LA  RÉPUBLIQUE. 
Floréal,  an  IIL 


